
Avec Marissa Mayer, Yahoo! change une fois encore de directeur ge?ne?ral et de
strate?gie

Description

Avec trois directeurs ge?ne?raux en moins d’un an, Yahoo! a aujourd’hui besoin d’une strate?gie d’entre- 
prise claire. Alors que Ross Levinsohn, le directeur ge?ne?ral par inte?rim apre?s le renvoi pour CV truque? 
de Scott Thomson, a su re?gler le conflit avec Facebook, transforme? en partenariat, et entreprendre la 
cession de la participation de Yahoo! dans Alibaba ; Marissa Mayer, de?bauche?e de Google, devra de son 
co?te? retenir les internautes sur les sites du groupe.

Le renvoi subit du directeur ge?ne?ral de Yahoo!, Carole Bartz, par le conseil d’administration du groupe en
septembre 2011 (voir REM n°20, p.48), suivi de la nomination en janvier 2012 de l’ancien patron de PayPal,
Scott Thomson, renvoye? en mai 2012 pour CV truque? (voir REM n°22-23 p.51), a sans aucun doute
fragilise? le groupe internet qui, pe?nalise? par ses re?sultats, pourrait bien l’e?tre aussi par son conseil
d’administration. C’est ce qui explique sans doute pourquoi le conseil d’administration de Yahoo! a
pre?fe?re? recruter Marissa Mayer comme nouveau directeur ge?ne?ral du groupe, ce qui lui a permis
d’afficher le de?bauchage me?diatique d’une des principales dirigeantes de Google, pluto?t que de
conserver dans ses fonctions l’efficace Ross Levinsohn, le directeur mondial des activite?s me?dias de
Yahoo!, qui avait pris la direction ge?ne?rale par inte?rim.

En effet, apre?s avoir remplace? en urgence Scott Thomson apre?s son de?part pre?cipite? le 13 mai 2012,
Ross Levinsohn a, en deux mois, re?gle? deux des plus importants dossiers du groupe, a? savoir les relations
avec le ge?ant chinois Alibaba et le conflit avec Facebook sur le vol de brevets.

Yahoo!, qui depuis 2005 contro?le 40 % du groupe chinois Alibaba, leader dans son pays pour le commerce
en ligne, se trouvait depuis l’arrive?e de Carole Bartz dans une situation de?licate. La participation de
Yahoo! dans Alibaba constituait le ve?ritable levier de croissance du groupe ces dernie?res anne?es, mais
son PDG, Jack Ma, ne souhaitait plus de?pendre du groupe ame?ricain qui, avec ses 40 % dans Alibaba,
comptait deux sie?ges sur quatre dans le conseil d’administration du groupe chinois. En quittant le conseil
d’administration d’Alibaba en janvier 2012, Jerry Yang, fondateur de Yahoo! et proche de Jack Ma, a
probablement encore aggrave? les difficulte?s entre Alibaba et son actionnaire principal. Dans le me?me
temps, les difficulte?s re?currentes de Yahoo! ont fait que le groupe ame?ricain a souhaite? vendre ses
participations dans les groupes asiatiques, Yahoo! de?tenant e?galement 35 % de Yahoo! Japan, pour se
recentrer sur le marche? ame?ricain. Un accord aurait donc du? e?tre trouve? avec Alibaba, mais Carole
Bartz n’y est pas parvenue et Scott Thomson a pre?fe?re? mettre fin aux ne?gociations entame?es.

En prenant la direction ge?ne?rale par inte?rim de Yahoo!, Ross Levinsohn a pu rapidement prouver son
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efficacite? en trouvant un accord avec Alibaba de?s le 21 mai 2012, soit une semaine apre?s son arrive?e a?
la te?te du groupe. Alibaba va racheter 20 % de son capital a? Yahoo! pour 7,6 milliards de dollars, Yahoo!
s’engageant par ailleurs a? ce?der 10 % supple?mentaires du capital d’Alibaba a? l’occasion de
l’introduction en Bourse de ce dernier, pre?vue avant 2015. En me?me temps, Yahoo! rend un sie?ge au
conseil d’administration d’Alibaba et y perd toute influence significative. L’ope?ration est rentable parce
que la plus-value est gigantesque : Yahoo! avait rachete? 40 % du capital d’Alibaba en 2005 pour 1 milliard
de dollars et revend la moitie? de sa participation sept ans plus tard pour sept fois le montant de sa mise
initiale. De?s lors, les taxes importantes e?voque?es par Scott Thomson pour s’opposer a? une cession en
nume?raire s’e?vanouissent : me?me importantes, ces taxes ne devraient pas empe?cher Yahoo! de
re?cupe?rer au moins 4,2 milliards de dollars, la transaction portant sur 6,3 milliards de dollars en
nume?raire, comple?te?s de 800 millions en actions pre?fe?rentielles et 550 millions en brevets. Le groupe
se retrouve donc dans une situation financie?re confortable : apre?s des re?ductions de cou?t d’un demi-
milliard de dollars par Carole Bartz, Yahoo! be?ne?ficie de?sormais d’un apport en nume?raire lui
permettant soit de re?mune?rer ses actionnaires soit d’investir.

Enfin, Ross Levinsohn est parvenu a? mettre un terme e?galement au contentieux entre Yahoo! et Facebook.
Les deux groupes s’e?taient en effet engage?s dans une guerre des brevets apre?s la plainte de Yahoo!
contre Facebook en mars 2012, suivi d’une plainte de Facebook contre Yahoo! en avril 2012. Or les deux
groupes avaient plus inte?re?t a? s’entendre qu’a? s’engager dans de cou?teux proce?s.

En effet, Facebook a besoin des contenus des grands portails pour alimenter son re?seau social et a besoin
d’accords publicitaires pour faire croi?tre son chiffre d’affaires et espe?rer limiter sa chute en Bourse. De
son co?te?, Yahoo! a besoin d’acce?der aux audiences nouvelles du Web que re?alisent les sites
communautaires. Enfin, Facebook e?tant partenaire de Microsoft, lequel est partenaire de Yahoo!, chaque
alliance servant d’une manie?re ou d’une autre a? contrer Google (voir REM n°22-23, p.55), une alliance
entre le portail et le re?seau communautaire ne pouvait que pre?senter des avantages. Il aura donc suffi que
Ross Levinsohn contacte Sheryl Sandberg, la directrice ope?rationnelle de Facebook, pour qu’un accord soit
trouve? et mette fin au contentieux.

Le nouvel accord entre Yahoo! et Facebook porte a? la fois sur les brevets et sur un partenariat dans la
publicite?. Annonce? le 6 juillet 2012, l’accord « met fin a? toutes les plaintes en cours entre les deux 
entreprises en relation avec les brevets » et pre?voit l’exploitation croise?e de plusieurs d’entre eux. Un
accord de couplage publicitaire est e?galement conclu entre Yahoo! et Facebook « pour promouvoir.

et distribuer les publicite?s a? la fois sur Yahoo! et sur Facebook ». Yahoo! devrait donc pouvoir mieux
diffuser ses contenus dans Facebook et devrait e?galement accueillir des outils communautaires pour
faciliter a? ses utilisateurs la passerelle vers le re?seau social et son milliard de membres.

L’efficacite? de Ross Levinsohn en a donc fait un candidat se?rieux au poste de directeur ge?ne?ral de
Yahoo!. Cette probabilite? s’est encore renforce?e apre?s le retrait de deux candidats potentiels, Jason Kilar,
directeur ge?ne?ral de Hulu, et Jonathan Miller, charge? des activite?s nume?riques de News Corp. et ancien
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directeur ge?ne?ral d’AOL, qui s’est retire? par amitie? pour Ross Levinsohn. Mais le conseil
d’administration de Yahoo!, qui devait nommer son troisie?me directeur ge?ne?ral en moins d’un an, a
pre?fe?re? adresser un signal fort, quitte a? perdre Ross Levinsohn : le 16 juillet 2012, il annonc?ait avoir
de?bauche? Marissa Mayer de Google pour prendre la te?te du portail Internet.

Marissa Mayer est, aux Etats-Unis, l’une des grandes figures du Web. Inge?nieur, comptant parmi les vingt
premiers employe?s de Google, elle a passe? treize anne?es dans l’entreprise et a e?te? a? l’origine du
design e?pure? du moteur de recherche, de services comme Google News ou Gmail, autant dire des succe?s
plane?taires gra?ce a? une attention tre?s grande porte?e au service rendu a? l’utilisateur. Son profil est donc
oppose? a? celui de Ross Levinsohn, spe?cialise? me?dias et contenus, alors que Marissa Mayer est
spe?cialiste des services et de « l’expe?rience utilisateur », c’est-a?-dire les activite?s dites « produit » chez
Yahoo!. Pour la convaincre de rejoindre Yahoo! et de quitter Google, ou? elle perd ses actions, le conseil
d’administration du groupe aura du? e?tre tre?s convaincant : si elle atteint ses objectifs, Marissa Mayer
touchera 90 millions de dollars en cinq ans, salaire et actions confondus.

Le choix de Marissa Mayer peut se traduire comme l’expression d’une volonte? de relancer le groupe en
matie?re de design et d’ergonomie, donc de rendre les services Yahoo! plus « modernes » pour les
utilisateurs, habitue?s aux offres simples et efficaces de Google ou de Facebook. Tel est bien en effet le
proble?me de Yahoo! : le groupe dispose certes de 700 millions de visiteurs uniques par mois, mais il ne
parvient pas a? les retenir. Ainsi, lors de la pre?sentation de ses re?sultats pour le deuxie?me trimestre 2012,
effectue?e le jour de l’annonce du recrutement de Marissa Mayer, Yahoo! a annonce? avoir augmente? de 2
% le nombre de ses visiteurs uniques en un an, alors que le nombre de minutes passe?es sur ses sites de
contenus diminuait de 10 %, et que le nombre de reque?tes sur Yahoo! Search chutait de 17 %. Les
internautes viennent et partent vite, une tendance que devra inverser Marissa Mayer gra?ce a? une «
expe?rience utilisateur » ame?liore?e. Pour y parvenir, des changements strate?giques sont annonce?s,
Marissa Mayer comptant revenir sur les choix de Scott Thomson et sur ceux de Ross Levinsohn.

Afin de se relancer, Yahoo! a besoin d’investir, ce qui devrait conduire Marissa Mayer a? ne pas verser aux
actionnaires la totalite? des be?ne?fices retire?s de la vente des 20 % du capital d’Alibaba, me?me si elle a
annonce? reverser, de?s le 18 septembre 2012, 3 milliards de dollars aux actionnaires du groupe, qui
n’auront pas manque? d’exercer des pressions pour e?tre enfin re?mune?re?s pour leur participation dans
Yahoo!. Enfin, concernant la strate?gie de l’entreprise, la restructuration et les licenciements annonce?s par
Scott Thomson sont remis en question, l’innovation supposant de retenir ses meilleurs e?le?ments et
d’investir dans ses ressources humaines. De me?me, la re?organisation du groupe en trois grandes entite?s
transversales, B2C, B2B et technologies, est remise en question, la technologie, les relations aux annonceurs
(B2B) et les services propose?s aux utilisateurs (B2C) devant relever d’une vision inte?gre?e.
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